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Première ville touristique du Maroc, destination 
privilégiée de la jet set mondiale, Marrakech a 
abrité du 23 au 25 novembre le 117ème Conseil 
exécutif de l’Organisation mondiale du tourisme 
(OMT). Cet événement, qui a mis les projecteurs 
sur le Royaume, montre que la crise sanitaire 

qui a ravagé pendant deux années le secteur des voyages 
à coups de confinements, de fermetures de frontières et 
d’avions cloués au sol, relève désormais du passé. Un 
passé douloureux à oublier pour se tourner vers 
l’avenir qui s’annonce de nouveau prometteur  
pour cette activité  hautement juteuse qui  pèse 
10% du PIB mondial et réalise un taux de crois-
sance supérieur à celui de l’économie mondiale 
(respectivement 6% et près de 4%  en 2018). 
Si le voyage relève du loisir et de la passion 
de la découverte, il est devenu une industrie 
importante qui progresse de manière remar-
quable  d’année en année - 1,4 milliards de tou-
ristes aujourd’hui contre 278 millions dans les 
années 80 - mais aussi en termes de création de 
valeur et d’emplois dans des proportions excep-
tionnelles. En somme, le tourisme est une belle 
fièvre que rien ne peut faire baisser. Ni les ca-
tastrophes naturelles ni les crises sanitaires ou 
politiques n’arrivent à mettre les touristes hors 
circuit. En pleine pandémie, les gens n’étaient-
ils pas prêts à braver tous les obstacles dres-
sés par les États, (test PCR, masques, vaccins 
et autres désagréments) et à prendre tous les 
risques imaginables pour s’offrir des escapades 
loin de chez eux ?
Pour de nombreux pays, le tourisme avec sa 
manne extraordinaire représente une source 
indispensable de devises. De tous les secteurs, le tourisme 
est celui qui offre les plus grands  gisements d’emplois. Sa 
force aussi c’est qu’il a cette capacité de créer des liens 
entre divers secteurs d’activité avec des effets d’entraine-
ment considérables tout en stimulant le développement 
des infrastructures de base (routes, ports, moyens de 
transport et autres équipements) déterminants dans l’at-
tractivité d’une destination et nécessaires au confort du 
touriste… (A quand d'ailleurs un poste dédié à l’ingénierie 
touristique dans les collectivités territoriales?)
Pays à vocation touristique de premier plan, le Maroc pos-
sède le potentiel qu’il faut pour conquérir des parts de 
marché supplémentaires et enregistrer des records d’af-
fluence. Pour peu que les pouvoirs publics accordent à ce 

secteur stratégique la priorité qu’elle mérite eu égard à 
ses bienfaits multiples et redoublent d’imagination et d’au-
dace pour tirer le meilleur parti des atouts du Royaume : 
ses attraits naturels  uniques, son climat tempéré et l’hos-
pitalité de ses habitants. Autant d’avantages précieux qu’il 
s’agit de mieux exploiter en vue d’attirer plus de visiteurs 
que le pays n’en accueille actuellement. Encore faut-il  
adopter les stratégies idoines, se donner les moyens né-
cessaires et agir en conséquence en créant des synergies 

vertueuses avec toutes les parties prenantes 
dans le cadre d’un partenariat-public-privé am-
bitieux qui tient compte de la nouvelle donne 
climatique et ses conséquences terribles pour 
le Maroc (sécheresse, stress hydrique…). Ce 
problème majeur impose d’énormes défis aux 
décideurs en termes de stratégies de reconver-
sion à mettre rapidement en place notamment 
dans le monde rural en première ligne face à 
ces dérèglements. Si l’excès de soleil est une 
grosse contrainte pour le secteur agricole, il 
pourrait être transformé en atout non négli-
geable pour les zones vivant traditionnellement  
de la terre et qui sont confrontées aujourd’hui 
à la rareté de l’eau. Le manque à gagner pour 
les ruraux ne peut venir que d’une reconver-
sion dans l’agro-tourisme pratiqué déjà dans 
certaines zones et qu’il s’agit de développer da-
vantage par le désenclavement et la valorisa-
tion des sites champêtres. Assorti de mesures 
d’accompagnement (aides financières, forma-
tion…) au profit des candidats à cette adapta-
tion salutaire, cet effort de développement est 
nécessaire pour sortir  le Maroc des champs de 

son sous-développement tout en offrant des moyens sub-
sistance alternatifs  à ses habitants.
Dans le tourisme rural, il y a matière à sortir des sentiers 
battus, à investir des niches porteuses, pour créer des 
produits intéressants propres à séduire les touristes en 
quête d’authenticité  et d’originalité dans un cadre naturel 
époustouflant servi par une hospitalité sincère et un ter-
roir diversifié. Les leviers du tourisme durable et de l’éco-
tourisme, en phase avec les objectifs d’une exploitation 
optimale des ressources, ont là l’occasion d’être action-
nés grâce à une action publique territoriale forte et ambi-
tieuse. Le rural doit se transformer. Évoluer. Ses espaces 
repensés pour les rendre plus attractifs. Et faire accéder 
ses habitants au développement.

Abdellah Chankou

Si l’excès de soleil 
est une grosse 
contrainte pour 
le secteur agri-
cole, il pourrait 
être transformé 
en atout non 
négligeable 
pour les zones 
vivant tradition-
nellement de 
la terre et qui 
sont confrontées 
aujourd’hui à la 
rareté de l’eau.

Confus de CANARD

Vendons du soleil…
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Côté BASSE-COUR

Les avocats sont-ils au-dessus 
des lois ?

Les principales victimes du débrayage des robes noires  
sont les justiciables dont le droit à l’accès à la justice est 

clairement bafoué.

Les avocats sont décidés à poursuivre leur grève en guise de protestation contre la 
retenue à la source contenue dans le projet de Loi de Finances 2023. C’est ce qui 
ressort  clairement du communiqué de l’Ordre des avocats de Casablanca rendu 
public à l’issue d’une réunion du samedi 26 novembre. Dans ce communiqué, le 

bâtonnier Me Taher Mouafik appelle ses collègues à ne pas baisser les bras et à « faire 
preuve de solidarité pour défendre les principes du métier d’avocat et leurs droits ainsi 
que ceux des justiciables ». Les robes noires ont donc fait le choix de radicaliser leur 
mouvement malgré les concessions substantielles faites par le gouvernement : réduc-
tion du taux et le montant du prélèvement ainsi que la procédure. Les protestataires 
cherchent à obtenir l’annulation pure et simple - avant le vote des dispositions du PLF en 
plénière à la deuxième chambre le 2 ou 3 décembre -  de la retenue à la source jugée trop 
transparente pour l’accepter. Mais le gouvernement entend rester inflexible car céder au 
chantage des avocats revient à revenir sur la retenue à la source imposée au reste des 
professions libérales comme les médecins et les cliniciens qui refusent à leur tour cette 
mesure. La revendication des robes noires, le maintien du dispositif déclaratif jusqu’ici 
en vigueur, est difficilement défendable au vu des révélations faites par le ministre du 
Budget Fouzi Lekjaa lors d’une réunion de la Commission des Finances à la deuxième 

Chambre  au sujet de la contribution fiscale de la profession: Pour près de 16.000 avocats 
en exercice sur le territoire national,  8837 sont enregistrés auprès de l’administration des 
impôts contre 6000 qui  lui déclarent leurs revenus et 90% des avocats qui s’acquittent 
de leurs impôts paient moins de 10.000 DH par an. Ces chiffres très parlants corroborent  
la sortie spectaculaire il y a plusieurs mois du ministre de la Justice Abdellatif Ouahbi sur 
ce qui ressemble à un phénomène de sous-déclaration fiscale de ses ex-collègues. Ce  
franc parler  lui avait valu les critiques acerbes de la profession qui ne s’attendait pas à 
ce que l’un des leurs, les dénonce au  fisc une fois arrivé au pouvoir.
La corporation  est aujourd’hui divisée sur le bien-fondé du mouvement de grève et 
même de sa légalité. Plus le temps passe, plus les dissonances s’accentuent dans les 
rangs des robes noires. En effet, les principales victimes de ce débrayage  sont les justi-
ciables dont les dossiers ne sont pas traités à cause de la paralysie des tribunaux. Cette 
situation très discutable commence à faire grincer des dents dans les rangs de nombreux 
avocats qui ne sont pas d’accord avec cette grève pénalisante pour les citoyens. Une 
grève que certains qualifient de grave entorse à la loi et venant d’hommes de loi cela fait 
désordre. «  Il y a d’autres moyens d’exprimer son désaccord sans porter atteinte aux 
droits des gens   comme le port du brassard », explique un jeune avocat sous le couvert 
d’anonymat. Un autre  qui a pignon sur rue, Jihad Agouram, était le premier à dire son 
opposition au boycott des audiences dans une lettre datée du 14 novembre adressée au 
bâtonnier de Casablanca. «  La décision de (la grève) qui  vise en apparence à défendre  
le droit du citoyen à accéder à  la justice  est devenue dans les faits un obstacle qui l’en 
empêche  », cingle-t-il. Tout en ajoutant : «   Le Conseil et  le bâtonnier ont oublié hélas  
qu’ils sont soumis à la loi  (…), nous avons tous oublié que les attributions du Conseil  ne 
doivent pas dépasser les limites que lui imposent la loi ». Et de s’interroger, indigné plus 
que jamais : « Où en sommes - nous aujourd’hui par rapport à la loi ? » Pour une fois, un 
avocat condamne les agissements des siens et plaide coupable… w 

« En perspective de la 
tenue du congrès de 
l’Internationale So-
cialiste en novembre 

2022 à Madrid, j’ai l’hon-
neur de présenter la candi-
dature de l’Union  socialiste 
des Forces Populaires pour 
le poste de vice-président de 
l’IS en la personne de  la ca-
marade Khaoula Lachguar ».  
C’est en ces termes dans une 
lettre  datée du 22 octobre  
que le Premier secrétaire de 
l’USFP Driss Lachguar avait 

déposé la candidature de sa 
fille, par ailleurs membre du 
Bureau Politique, à ce poste 
qu’elle a obtenue suite au 
conclave socialiste organisé 
le samedi 26 novembre à 
Madrid. Le patron de l’US-
FP  depuis 2012 - depuis 
cette date le Psoe espagnol 
a connu 4 secrétaires géné-
raux - ne rate aucune occa-
sion pour mettre en avant ce 
qu’il considère comme ses 
héritiers politiques ; son fils 
Hassan qu’il a bombardé tête 
de liste du parti lors des der-
nières élections communales 
et législatives à Rabat. Pour 
sa fifille chérie, papa Lach-
guar a déniché une fonction 
dans une grande administra-
tion et ne désespère pas  de 
lui dégoter un poste d’am-
bassadrice…Charité politique 
bien ordonnée commence 
par les siens. Driss Lachguar, 
qui dirige une formation qui a 
depuis longtemps abandonné 
son idéal socialiste pour une 
course effrénée aux postes, 
n'a de cesse de montrer 
un sens remarquable de la 
proximité…

Fifille Lachguar à l’Internationale 
socialiste grâce à papa…

Retenue à la source 

Khawla Lachguar.

La profession divisée sur l’affaire du boycott des audiences…

S.M le Roi Mohammed VI dévoilant la plaque 
d’inauguration de la nouvelle gare.

S.M le Roi Mohammed VI a procédé lundi 28 novembre 
à l’inauguration de la nouvelle gare routière de Ra-
bat. Il s’agit d’un projet d’envergure, nouvelle géné-
ration, implanté à l’entrée Sud de la ville, non loin 

du stade Moulay Abdellah, visant à moderniser le transport  des 
voyageurs et à accroître l’attractivité de la capitale. Baptisée 
Rabat Voyageurs, la nouvelle gare routière de Rabat, qui s’ins-
crit dans le cadre  du programme intégré de développement de 
Rabat, baptisé "Rabat Ville Lumière, Capitale marocaine de la 
culture", remplace la fameuse gare Al Kamra du centre-ville. 
Merveille sur le plan architectural qui a nécessité un investisse-
ment de 245 millions de DH Rabat Voyageurs compte 46 quais 
pour autocars et un parking pour stationnement de longue du-
rée des autocars de 22 places. Entre autres équipements, la 
nouvelle infrastructure est dotée d’un parking extérieur pour 
voitures et taxis, une zone dépose-minute, ainsi que des lieux 
de restauration et des locaux commerciaux.

SM le Roi inaugurant la nouvelle 
gare routière de Rabat
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Côté BASSE-COUR

La province de Tata sera bientôt dotée d’une  zone d’activités économiques 
(ZAE). Le coup d’envoi de ce projet à caractère  socio-économique, qui s’inscrit 
dans le cadre du programme d’accélération industrielle de la région et de la 
régionalisation avancée,  a été donné le vendredi 25 novembre par le wali de la 

région Ahmed Hajji en présence du gouverneur de Tata et du directeur général de la 
société Al Omrane Souss-Massa Hicham El Faleh. Investissement de 39,9 millions de 
DH visant à dynamiser le tissu économique  de la province, la ZAE de Tata dont l’exé-
cution a été confiée à Al Omrane Souss-Massa comprend  197 lots dédiés essentielle-
ment à l’agro-industrie, l’artisanat et l’automobile. Les partenaires contributeurs sont 
le ministère de l’Industrie et du Commerce (10 millions de DH), le Conseil régional 
Souss Massa (13,1 millions de DH), le Conseil provincial de Tata (3,5 millions de DH) 
et la commune de Tata (2 millions de DH.

Dans un message adressé aux 
participants des travaux de la 
17ème session du Comité in-
tergouvernemental de sauve-

garde du patrimoine culturel immatériel 
de l’UNESCO à Rabat, le Roi Moham-
med VI a plaidé pour « des approches 
judicieuses pour sensibiliser les jeunes 
générations à l’importance de nos héri-
tages culturels. Elles saisiront ainsi la 
portée réelle de ce patrimoine que nous 
léguons à toute l’humanité : il est riche 
de ses multiples affluents culturels et 
plonge ses racines dans les profondeurs 
de l’Histoire ».  
Dans son message, le souverain  a insis-
té sur « la nécessité de numériser le pa-
trimoine culturel dans toute sa richesse 
et le patrimoine immatériel dans toute la 
diversité de ses composantes. Cette opé-
ration doit être menée en totale synergie 
avec les évolutions de notre monde et à 

la lumière des défis numériques et tech-
nologiques auxquels il fait face». A cette 
occasion, le Roi Mohammed VI  a annon-
cé la création d’un Centre national pour 
le patrimoine culturel immatériel dont le 
rôle est de consolider les acquis réalisés 
en la matière. L’une des missions de ce 
centre consistera à poursuivre l’inven-
taire méthodique du patrimoine natio-
nal à travers le Royaume et à mettre 
en place une base nationale de données 
pertinentes. 
Les travaux de la 17ème session du 
Comité intergouvernemental de sauve-
garde du patrimoine culturel immatériel 
de l’Unesco ont démarré lundi  28 no-
vembre à Rabat, sous la présidence du 
Maroc, avec la participation de ministres 
et de représentants de la société civile 
de 180 pays, ainsi que des responsables 
de l’UNESCO dont  sa directrice générale 
Audrey Azoulay.

Nouvelle dynamique à Tata

Patrimoine immatériel 
Le plaidoyer royal

L’événement économique de 
cette fin d'année c’est l’intro-
duction de Akdital en bourse. 
L’opérateur de référence dans 

le domaine de la santé s’ouvre  au 
marché  après avoir obtenu  le  21 
novembre le visa de l'Autorité com-
pétente pour financer son pro-
gramme de développement pro-
metteur  et porteur d’opportunités 
de croissance indéniables. L’IPO 
porte sur un montant maximal de 
1,2 milliard de DH et elle est opérée  
par augmentation du capital social 
réservée au public à hauteur d’un 
montant (prime d’émission incluse) 
de 799 998 000 de DH et  de ces-
sion au public d’actions de la société 

pour un montant de 400 020 000 de 
DH. Le prix d’introduction a été fixé 
à 300 DH  l’action. 
La période de souscription s’étend  
du 29 novembre au 6 décembre 
inclus. Fort de son expérience dans 
le domaine de la santé,  le groupe  
AKDITAL s’est imposé en peu de 
temps comme  un acteur de réfé-
rence en matière de soins médicaux 
qui possède le premier réseau privé 
d’établissements de santé  comp-
tant 14 structures multidisciplinaires  
modernes déployées  dans plusieurs  
villes du Royaume dont Casablanca, 
Agadir, Tanger, El Jadida et Safi. 
La capacité litière de Akdital, 1602  
lits actuellement, représente 15% 
de l’offre du secteur privé. Dans la 
continuité de sa stratégie d’expan-
sion visant à accompagner la géné-
ralisation de la couverture maladie, 
l’offre de santé de Akdital va être 
enrichie avant la fin de l’année de 
deux nouvelles structures médicales 
dernière génération à Salé (hôpital 
privé et centre  d’oncologie). Akdital 
qui revendique  2700 collaborateurs 
et  1558 médecins ne compte pas 
s’arrêter en si bon chemin. 
Le groupe marocain nourrit des vi-
sées à l’international notamment en 
Afrique saharienne.

En pleine forme, Akdital entre en bourse

Le président de Akdital 
Rochdi Talib.

Réseau de transfert d’argent 
du groupe BCP, Chaabi Cash 
(M2T) vient de s’associer 
avec Sendwave, opérateur 

de transfert d’argent international im-
planté  à Boston. Ce partenariat per-
met  la réception au Maroc des fonds 
expédiés  essentiellement depuis les 
pays d’Amérique du Nord et d’Europe. 
Cette alliance stratégique permet aux 
Marocains de l’étranger  d’envoyer 
de manière rapide et sécurisée de 
l’argent  à leurs familles et proches  

restés au pays à partir de l’application 
Sendwave vers les 1600 agences du 
réseau Chaabi Cash. A l’occasion de 
ce premier lancement au Maroc, tous 
les bénéficiaires de transfert d’argent 
Sendwave bénéficient – jusqu’au 31 
décembre 2022 – de l’équivalent de 10 
Euros supplémentaires en Dirham, à la 
réception de leur mandat international 
auprès du réseau Chaabi Cash. Pour 
cela, il suffit juste d'utiliser le code « 
CHAABI» dans l’application Sendwave 
lors de l’émission.

Chaabi Cash s’allie avec l’Américain 
Sendwave
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Le Maigret du CANARD

En rupture de ban après avoir été proche du pouvoir, le truculent avocat dont le métier de faire éviter la prison aux 
accusés se retrouve à l’âge de 79 ans derrière les barreaux. Quelle ironie du sort !

L’homme qui ne voulait pas 
s’assagir…

Mohamed Ziane expédié à l’ombre

Ahmed Zoubaïr

Depuis le 21 novembre 
2022, Me Mohamed 
Ziane est sous les ver-
rous. Incarcéré à la pri-

son de El Arjat à Salé.   Ainsi en a 
décidé le  procureur général près 
la Cour d’appel de Rabat après la 
confirmation par cette juridiction 
de la peine de 3 ans de prison 
ferme prononcée en première 
instance le 23 février dernier  à 
son encontre suite à une plainte 
déposée en 2021 par le minis-
tère de l’Intérieur pour «diffusion 
d’accusations et d’allégations fal-
lacieuses ».  Malgré sa condam-
nation, il sera laissé en liberté 
mais entretemps il récidive avec 
une vidéo où il s’en prend au 
pouvoir en des termes jugés irré-
vérencieux. Le sort de celui qui a 
définitivement perdu les pédales  
sera scellé.
La descente aux enfers de l’ex-
ministre des Droits de l’homme 
commence lorsqu’il  accuse en 
2020  les services de sécurité 
marocains  d’avoir «truqué une 
vidéo pour présenter de façon 

compromettante une entrevue 
entre lui et une cliente mariée 
dans une chambre d’hôtel».
L’inculpé, condamné également à  
une amende de 5.000 DH et à une 
somme de 100.000 DH au profit 
de la partie civile, était poursuivi 
pour une série de chefs d’accu-
sation  dont  ceux d’«outrage à 
des fonctionnaires publics et à la 
justice», «injure contre un corps 
constitué», «diffamation», «adul-
tère» ou encore «harcèlement 
sexuel». 

Provocation

Quelques heures avant son ar-
restation, le bouillonnant avocat 
a déclaré «n’avoir jamais reçu 
de convocation pour comparaître 
devant la cour d’appel», affir-
mant «qu’il est jugé à cause de 
ses opinions». Pour sa part, son 
fils a fustigé  «un engrenage» où 
était pris son père «depuis qu’il a 
pris position en faveur du Hirak 
du Rif» en 2016-2017.
Ce qui est certain c’est que Me 
Ziane est un agitateur-né. Et 
cela ne date  pas  d’hier. Sous le 

Maroc ancien,  il était déjà une 
star du barreau et de l’hémicycle. 
Où il savait mettre le feu à l’am-
biance. Avec un art consommé 
de la provocation. A sa façon. En 
vociférant, excité et hystérique,  
jusqu’à la  bave contre celui qui 
se met en travers de sa route et 
ose le piquer à vif. Sur ce terrain, 
maître Ziane, homme du sérail et 
avocat du pouvoir tombé depuis 
en disgrâce, n’a pas vraiment 
changé. Dans le style, mélange 
d’impulsion et de témérité, qui 
est le sien, il est unique. Et im-
battable.
Sous les trémolos dans la voix et 
derrière les effets de manche, on 
devine un écorché vif non dépour-
vu d’un côté Don quichotte qui 
le rend parfois sympathique aux 
yeux même de ses adversaires 
et le pousse à défendre sabre au 
clair ses convictions même si cela 
doit lui valoir quelques inimitiés. 
Et les idées de Mohamed Ziane 
sont d’abord libérales qu’il avait 
défendues dans les années 90 
du temps où il était député sous 

la bannière de l’UC contre une 
certaine gauche, sa bête noire, 
incarnée notamment par l’USFP  
dont il pourfendait l’idéologie à 
coups d’entretiens dans la presse 
indépendante de l’époque. 
Il était un bon client qui faisait 
d’autant plus vendre du papier 
comme on dit dans le jargon qu’il 
se distinguait par un franc parler 
rare dont le Maroc de feu Hassan 
II n’était pas très coutumier. Un 
franc parler qui lui faisait dire des 
vérités y compris sur son propre 
compte. 
C’est ainsi qu’il révéla un jour 
que Driss Basri - « il est mon ami 
mais c’est un roublard » - a falsi-
fié le scrutin législatif pour le faire 
député de Rabat. A l’époque, seul 
un personnage truculent comme 
Ziane peut se permettre une 
telle révélation, sans s’attirer les 
foudres du régime qui s’accom-
modait des sorties fracassantes 
de ce drôle d’oiseau. 
Jusqu’à ce que le pouvoir, exas-
péré par ses frasques à répétition 
notamment contre l’opposition, 

Mohamed Ziane. Une triste fin annoncée...
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Le Maigret du CANARD

akdital.ma
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PRIX DE L’ACTION : 300 DH

NOUS VOULONS QUE 
LES SOINS ET LES LIENS 
PUISSENT PROFITER À 
TOUS
Acteur majeur de la santé au Maroc, le Groupe AKDITAL vous propose de 
prendre part à son avenir. Un avenir dans lequel nous voulons que les soins 
et les liens profitent à tous. En devenant actionnaire du Groupe AKDITAL, 
vous accompagnez une vision, une ambition, celle d’une médecine 
innovante, permettant de développer et de proposer les technologies de 
demain, celle de prendre soin mieux encore de tous et cela, partout dans 
notre pays.

Conseiller Financier et Coordinateur Global : CFG Finance • Co-Conseiller Financier : BMCE Capital Conseil • Chef de File du Syndicat de Placement : CFG Marchés •  
Co-Chefs de File du Syndicat de Placement : BMCE Capital Bourse • CIH Bank • CDG Capital Bourse • Upline Securities • Valoris Securities • Membres du Syndicat de Placement : Al Barid Bank • Alma Finance Groupe •  
Artbourse • Atlas Capital Bourse • Attijariwafa bank • Attijari Intermédiation • Banque Centrale Populaire • Bank Of Africa • BMCI • BMCI Bourse • Capital Trust Securities • CFG Bank • 
Crédit Agricole du Maroc •  Crédit du Maroc • ICF Al Wassit • M.S.I.N • Redmed Capital Securities • Société Générale • Sogécapital Bourse • Wafa bourse

Un prospectus visé par l’AMMC est disponible sans frais au siège d’AKDITAL et auprès des membres du syndicat de placement et sur le site internet de l’AMMC, de la Bourse de Casablanca et d’AKDITAL.

juge qu’il  était temps de l’exfiltrer. 
Le ministre  des Droits de l’homme 
qu’il est devenu en 1994 est vic-
time d’un limogeage brutal deux 
ans plus tard, présenté dans le 
communiqué qui a annoncé la nou-
velle comme un «vœu d’être démis 
de ses fonctions» exprimé par l’in-
téressé.
Ainsi fonctionnait ou dysfonction-
nait Me Ziane. L’avènement de l’al-
ternance en 1998 sonne le glas des 
«paris de l’administration» et de 
ses symboles dont Mohamed Ziane 
était une figure emblématique. 
L’ex-bâtonnier de Rabat en conçoit 
une certaine aigreur et crée en 
2002 un parti politique du nom 
du Parti Libéral marocain (PLM), 
convaincu qu’il était d’avoir été 
lâché après de longs et loyaux ser-
vices. C’est ainsi qu’il  bascule pro-
gressivement dans l’opposition, se 
radicalise petit à petit  en vouant 
aux gémonies ce qu’il avait adoré 
hier. Ce qui venant de lui n’a cer-
tainement pas été apprécié. D’où 
ses démêlés avec la justice qui ont 
abouti à son incarcération.

En rupture de ban

D’avocat de l’État marocain (pro-
cès de l’ex-leader de la CDT Noubir 
Amaoui dans les années 90 pour-
suivi par le gouvernement Fila-
li qu’il avait traité de « bande de 
voleurs »), il glisse lentement vers 
la défense des causes très média-
tisées où les pouvoirs publics sont 
partie civile comme l’affaire du 
journaliste Taoufik Bouachrine ou 
le procès de Zafzafi et consorts en 
relation avec le Hirak du Rif. Les 
sorties spectaculaires de Me Ziane, 
qui adore courir derrière les feux de 
la rampe, tiennent moins des plai-
doiries d’avocat que des attaques 
frontales contre les institutions, 
juge un confrère de l’intéressé sous 
le couvert de l’anonymat.
« Ziane est un homme aigri qui 
pour n’avoir pas su se retirer en se 
faisant oublier est en train de mal 
finir », croit savoir un député qui l’a 
fréquenté sous la coupole.
Mohamed Ziane ne l’entend pas de 
cette oreille, qui croit, lui,  être vic-
time d’une persécution politique. 
Ce délire de persécution, selon ses 
adversaires, s’est aggravé chez lui 
depuis que son fils a  été condamné 
en octobre 2020 avec d’autres 
coaccusés à une peine de 3 ans 
ferme, assortie d’une amende de 
30.000 DH, dans une affaire mys-
térieuse de livraison à une clinique 
de Marrakech d’une cargaison de 
faux masques anti-covid. 
Le père de l’inculpé en est convain-
cu. C’est lui qu’on voudrait at-
teindre à travers l’emprisonnement 
de son fils, victime à ses yeux d’une 
affaire montée de toutes pièces.
Tout à sa fuite en avant, Mohamed 

Ziane pousse le bouchon trop loin 
et appelle dans un communiqué 
diffusé en novembre 2020 par son 
parti à « dissoudre de la Direction 
générale de la surveillance du ter-
ritoire (DGST) et de « répartir ses 
employés sur les autres services de 
sécurité ».  
Par cette sortie pour le moins éton-
nante,  le turbulent avocat régis-
sait à la diffusion d’images  jugées 

attentatoires à son honneur.  De 
là à y voir la main des services de 
sécurité, il n’y a qu’un pas que Me 
Ziane, impulsif qu’il est, a allègre-
ment franchi… 
La réaction des autorités ne s’est 
pas fait attendre puisque le minis-
tère de l’Intérieur annonce le 12 
janvier sa décision «d’activer la 
poursuite judiciaire à son encontre 
à travers le dépôt d’une plainte 

devant le parquet près le tribunal 
de première instance de Rabat» 
suite à son appel à la dissolution 
des services de sécurité intérieure. 
En rupture de ban après avoir été 
proche du pouvoir, le truculent 
avocat méritait meilleure sortie. 
Lui dont le métier de faire éviter 
la prison aux accusés se retrouve 
derrière les barreaux à l’âge de 79 
ans. Quelle ironie du sort ! w
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La victoire du Maroc contre la Belgique lors de la Coupe du monde de football di-
manche 27 novembre a provoqué paradoxalement une explosion de violences dans 
certaines villes notamment à Bruxelles. Ces incidents ont éclaté en marge de ras-
semblements spontanés de centaines de supporteurs du Maroc qui ont brandi des 

drapeaux et tiré des feux d’artifice de façon pacifique, alors que de nombreuses voi-
tures klaxonnaient. Selon un communiqué de la police, les choses dérapent lorsque  «des 
dizaines de personnes, dont une partie cagoulée, ont cherché la confrontation avec les 
forces de l’ordre». Ces dernières ont dû intervenir avec un canon à eau et des gaz lacry-
mogènes pour disperser les manifestants qui ont laissé derrière eux un décor de déso-
lation : voitures incendiées, magasins saccagés et mobilier urbain détruit. Ces actes de 
vandalisme pour le moins incompréhensibles ont suscité un torrent de critiques sur les 
réseaux sociaux. On ne sait pas toutefois si les fauteurs de troubles sont des ressortissants 
belges de souche qui ont exprimé leur colère de manière violente après la défaite de leur 
équipe ou des Marocains vivant en Belgique qui ont cédé à la sauvagerie pour manifester 
leur joie ? Visiblement, ni uns ni les autres. Selon certaines informations, les casseurs sont 
Algériens et ils auraient été mobilisés par les officines de leur pays pour fomenter ces inci-
dents dans l’objectif inavoué de salir l’image du Maroc et des Marocains. Malade de ne pas 
être qualifiée à la coupe du monde du Qatar, l’Algérie des généraux joue de guerre lâche 
sur le terrain où elle excelle le plus: la haine et la manipulation.

Match de désolation téléguidé à Bruxelles…

Le Maigret du CANARD

Jamil Manar

Cela fait plusieurs années 
que le football natio-
nal, abonné aux défaites 
en série, n’a pas donné 

au  peuple marocain, frustré à 
plusieurs reprises, l’occasion de 
donner libre cours à sa joie dans 
une ambiance exceptionnelle.  
Au quatre coins du pays et sous 
d’autres cieux.  L’émotion à plein 
tube a submergé tous les espaces 
d’ici et d’ailleurs, aussi bien du 
réel que du virtuel. Belles et  in-
descriptibles, les scènes de cette 
liesse immense rappellent celles 
de la Coupe du monde de Mexico 
1986 après la victoire des Lions de 
l’Atlas contre le Portugal (3-1)  qui 
leur permit de passer au second 
tour.
Il a fallu attendre le Mondial du 
Qatar  2022 et un entraîneur mai-
son, Waled Regragui, pour sortir 
de cette spirale des déceptions 
et offrir enfin aux Marocains un 
nouvel exploit et pas n’importe 
lequel qui a déclenché des explo-
sions de joie phénoménales. Les  
Lions de l’Atlas ont fait sensation 
en terrassant les Diables rouges 
de Belgique, les favoris du groupe, 
(2-0)  lors du deuxième match de 
pool dimanche 27 novembre, fran-
chissant ainsi un grand pas vers la 

qualification au second tour. Occu-
pant  la 2ème  place au classement 
Fifa derrière le Brésil, la Belgique 
compte parmi les équipes  euro-
péennes les plus  en vue. Mais elle  
a buté sur une sélection marocaine 
des grands jours dont  la défense, 
vaillante et compacte, a su déjouer 
les menées de Kevin De Bruyne et 
Dries Mertens. Côté attaque, les 
coéquipiers de Hakimi n’ont pas 
non plus  démérité, n’hésitant pas 
à partir à l’assaut du camp adverse 
pour trouver le chemin des filets. 
Ce sera chose faite à la 73ème  
minute grâce au milieu de Sam-
pdoria Abdelhamid Sabiri qui a pris 
de court le  gardien belge Thibaut 
Courtois d’un coup franc excentré 
tiré avec maestria. Le grand sacre 
du Maroc, salué comme il se doit  
par la presse locale et étrangère,  
sera sellé dans les arrêts de jeu  
(90+2) par un superbe but  placé 
en lucarne de Zakaria Aboukhlal 
de FC Toulouse, magnifiquement  
servi sur le côté gauche par Hakim 
Ziyech qui a fait oublier sa mé-
forme du premier match contre la 
Croatie. 
Les changements opérés en deu-
xième mi-temps par le coach na-
tional ont porté leurs fruits puisque 
les deux buts ont été inscrits par les 
deux entrants (le milieu Sabiri aux 
dépens de Amallah et Aboukhlal 

au détriment de Boufal). Le duo 
a montré de l’efficacité en ligne 
offensive après la sortie de Yous-
sef En-Nesyri  (remplacé par un 
Hamdallah moins percutant) qui a 
eu du mal à trouver ses marques 
et à marquer pendant les deux 
matchs des Lions de l’Atlas. Ces 
derniers, qui n’ont concédé aucune 
défaite (un nul contre la Croatie et 
une victoire sur les Belges), sont 
décidés à vaincre le Canada déjà 

éliminé après ses deux défaites (la 
première contre la Belgique et la 
seconde contre la Croatie) pour 
sécuriser loin des calculs usuels sa 
place parmi les 16 équipes quali-
fiées pour les huitièmes de finale 
de ce Mondial de toutes les sur-
prises. Quant aux Lions de l’Atlas, 
ils ne sont pas toujours rassasiés. 
Avec leur appétit d’enfer, ils rêvent 
de bouffer du coq après avoir 
mangé les moules-frites. w

Les lendemains des belles victoires footballistiques ont un goût très particulier. C’est le cœur en fête 
et l’humeur joyeuse que les Marocains se sont réveillés et pris le chemin des bureaux et des écoles après une nuit 

pas comme les autres...

Une victoire bien construite...

Tout près du but…
Après avoir battu la Belgique, le Maroc déterminé à gagner 
le Canada et aller en huitièmes de finale 

Mondial 

du Qatar
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L’IRES (Institut Royal des Etudes 
stratégiques) vient de publier 
la dixième édition du tableau 
de bord stratégique (octobre 

2022).  Il s’agit d’un document conte-
nant une mine d’informations quanti-
tatives et de connaissances utiles à la 
prise de décision portant sur plus de 
200 indicateurs stratégiques, classés 
selon dix domaines de veille prospective 
(DVP).  On le devine, le travail déployé 
pour collecter l’information, la classer, 
l’analyser n’est pas un simple exercice. 
Il faut pour cela une « machine bien ro-
dée» et une méthodologie bien élaborée. 
Les informations relatives aux différents 
indicateurs, quand elles ne sont pas pro-
duites par l’IRES, ont été recueillies à 
partir de sources variées, à savoir : les 
organismes nationaux tels que le Haut-
Commissariat au Plan, les départements 
ministériels, l’Office des Changes... ou 
les institutions internationales telles que 
la Banque Mondiale, le FMI, l’OCDE, le 
PNUD, l’OMS, la FAO, le CEPII (Centre 
d’Etudes Prospectives et d’informations). 
Le lecteur pressé aura à sa disposition, 
au début du rapport, un tableau récapi-
tulatif précisant les domaines dans les-
quels le Maroc avance, ceux dans les-
quels il recule et enfin ceux où il stagne. 
De même, chaque DVP peut être lu indé-
pendamment des autres en fonction de 
l’intérêt de tout un chacun.  
L’analyse synthétique des résultats de 
cette dixième édition est présentée dans 
le rapport comme suit : Une évolution  fa-
vorable qui concerne des indicateurs 
relatifs à l’attachement aux constances 
de la Nation et aux valeurs identitaires, 
à la solidarité traditionnelle, à la trans-
parence des politiques publiques, au sys-
tème financier, à la gestion de la crise de 
la Covid-19, à la lutte contre les effets du 
changement climatique, à la réduction 
de l'empreinte écologique, à la gestion 
migratoire, à la connectivité aérienne et 
maritime, à l’Open data, à la contribution 
à la paix et à la sécurité internationales et 
à la lutte contre la cybercriminalité ; Une 
évolution intermédiaire qui porte sur des 
indicateurs inhérents à l’Etat de droit, à 
la stabilité politique, à la gouvernance, à 

l'efficacité des institutions publiques, 
au développement humain et au bien-
être social, aux libertés publiques, à la 
confiance institutionnelle, à la solidarité 
institutionnelle, à la lutte contre la cor-
ruption et l'opacité financière, à la com-
pétitivité économique, à l’attractivité des 
investissements directs étrangers, à la 
transition énergétique, à l'attractivité du 
secteur touristique, au Soft Power, à la 
marque-pays, à l’inclusion numérique, à 
l’innovation, ainsi qu’à la paix intérieure, 
la sécurité/défense, la lutte contre le 
terrorisme et la sécurité sanitaire.Enfin, 
une évolution dite « inapproprié » ou 
défavorable où il est question de richesse 
globale par habitant, de souveraineté 
alimentaire, hydrique et énergétique, 
de gestion des ressources en eau, de 
l’état de dégradation de la biodiversité, 

de bien-être de la mère, de la qualité du 
système éducatif, du modèle de finan-
cement de la santé, de l’encadrement 
médical, du développement de villes 
intelligentes, de préparation aux nou-
velles technologies de l'information et de 
la communication, du lien politique, des 
inégalités de genre, de la mobilité sociale 
et des perspectives d’avenir de la jeu-
nesse.Cette appréciation globale, large-
ment partagée et qui demande à être af-
finée, traduit grosso modo la dynamique 
sociale et le développement contrasté du 
pays. On avance dans un domaine, on 
stagne ou on recule dans un autre. Le 
rapport a le mérite de nous indiquer là où 
les choses avancent et là où ça bloque.
Sans analyser dans le détail l’ensemble 
des indicateurs, c’est l’objet du rapport, 
on reteindra trois exemples illustratifs du 
classement ci-dessus : favorable, inter-
médiaire, défavorable. 

Manque de suivi
Chaque cas peut être lu de la manière sui-
vante selon la légende arrêtée par l’IRES. 
Un indicateur favorable peut être en pro-
grès, en stagnation ou carrément en 
recul. Ainsi, à titre d’exemple, la sécurité 
digitale est dans une situation favorable 
mais enregistre un recul (2014-2020); 
l’attachement à la nation connait une 
situation favorable, mais stagne dans le 
temps (2009-2016) ; enfin l’accès à l’eau 
et à l’électricité est dans une situation fa-
vorable et en amélioration (1998-2021). 
Le même constat peut être fait pour les 
indicateurs en situation défavorable ou 
intermédiaire.Passons maintenant à une 
analyse de certains DVP.  Le premier est 
intitulé: « préserver la souveraineté ali-
mentaire et énergétique et assurer la 
transition écologique du pays ».  
On constate au niveau des ressources ali-
mentaires une accentuation, sur le long 
terme, de la dépendance extérieure en 
céréales en raison de l’augmentation de 
la population et de la fréquence élevée 
des sécheresses. Ainsi, le taux de dépen-
dance des importations de céréales est 
passé de 14% entre 1963-1972 à 42,5% 

entre 2009-2021 !  Par ailleurs, le posi-
tionnement international au niveau de 
l’indice de la transition énergétique a 
reculé de 10 places entre 2021 et 2022 
passant du rang 26 au rang 36. Ce qui est 
dû, principalement, aux performances 
insuffisantes enregistrées par le pays 
dans le domaine de l'"innovation propre" 
et au manque de suivi et d'encourage-
ment des innovations écoresponsables 
durant l'année 2021. 
Au niveau du DVP « défendre l'intégri-
té territoriale du pays et renforcer sa 
résilience face aux menaces transnatio-
nales», Le Maroc figure dans le top 30 
des nations les plus sûres dans le monde 
et il est considéré, en 2021, le pays 
africain le plus sûr. Son positionnement 
au titre de cet indice (World’s  Safest 
Countries)  s'est nettement amélioré, 
entre 2019 et 2021, grâce notamment 
à sa bonne gestion de la crise sanitaire. 
Par contre, au niveau de l’indice global 
du terrorisme, le Maroc, qui faisait par-
tie dans un passé récent des pays "sans 
impact terroriste", figure, depuis 2019, 
dans la catégorie des pays "à très faible 
impact". Toutefois, les efforts menés par 
les autorités sécuritaires dans la lutte 
contre ce fléau, notamment, les actions 
continues pour le démantèlement des 
cellules terroristes, saluées par la com-
munauté internationale, vont certaine-
ment permettre au Royaume de retrou-
ver dans un avenir proche sa place parmi 
les pays ‘’sans impact terroriste’’. 
Au niveau du DVP intitulé « Répondre 
aux besoins essentiels et aux aspirations 
des citoyens », pratiquement tous les 
indicateurs sont dans une position défa-
vorable ou intermédiaire confirmant ainsi 
le mauvais positionnement international 
en matière de développement humain. 
Par exemple, dans l’indice mondial du 
bonheur, le Maroc a un positionnement 
international peu enviable.  Pour que ce 
positionnement s'améliore à l'avenir, il 
devra achever, dans les meilleures condi-
tions, la généralisation de la couverture 
sociale et améliorer la qualité de vie de 
ses habitants, est-il indiqué dans le rap-
port. Au chapitre «Assurer la transfor-
mation structurelle de l'économie maro-
caine et réussir l'émergence du pays», 
le Maroc représente les caractéristiques 
d’un pays  en « voie d’émergence»  dans 
la mesure où les principaux indicateurs 
relatifs  à ce DVP sont au niveau inter-
médiaire. Par exemple, pour ce qui est 
de l’indice global de compétitivité, on re-
lève une légère amélioration du position-
nement international du Maroc, en lien 
avec les efforts déployés par les pouvoirs 
publics en matière de développement 
soutenu des infrastructures et de ren-
forcement de la compétitivité logistique. 
Idem pour l’indice Doing Business dans 
lequel le Maroc a réalisé un véritable 
bond en gagnant 75 places entre 2004 et 
2020. A contrario, en matière de l’indice 
global des libertés économiques, le pays 
semble faire du surplace quand il ne ré-
gresse pas en raison de sa timidité dans 
la lutte contre la corruption.En somme, 
L’IRES, en tant que centre de réflexion 
et de propositions, s’est acquitté comme 
il se doit de sa mission. Aux pouvoirs pu-
blics et aux décideurs d’agir pour corriger 
les imperfections et valoriser davantage 
les atouts de notre pays. Le développe-
ment humain, la promotion de la démo-
cratie et des droits humains, la réduction 
des inégalités sociales et territoriales 
demeurent la priorité des priorités. w

POINT DE VUE

L’IRES publie la dixième édition 
du tableau de bord stratégique

 Une bonne sécurité, 
mais moins de bonheur!

Economiste, 
ancien 
ministre de 
l'Emploi et des 
Affaires sociales.

Abdeslam Seddiki

Le Maigret du CANARD

Après avoir battu la Belgique, le Maroc déterminé à gagner 
le Canada et aller en huitièmes de finale 
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Le Maigret du CANARD

Le championnat pour la coupe 
du monde de foot-ball au Qa-
tar se déroule sous les meil-
leurs auspices. La cérémonie 

d'ouverture a été magnifique et le 
tournoi est en train de le devenir. Les 
terrains sont superbes et les pelouses 
des stades font rougir de jalousie les 
fins tapissiers. L’accueil et l’organisa-
tion sont au top niveau et l’ambiance 
est un plaisant festival de sons et 
lumières. Ceux qui le nient, sont vite 
désavoués par les visages radieux des 
supporters en liesse présents en terre 
qatarie et par un niveau de compéti-
tions de grande facture faisant vibrer 
des stades pleins à craquer. 
Le Qatar est au centre du monde ces 
jours-ci, malgré les commérages de 
ses détracteurs qui ne cessent de le 
qualifier de verrue collée au terri-
toire de l’Arabie Saoudite et de pays à 
peine plus grand que la Corse. 
 

Brahim, Neymar 
et le reste :

Aussi parfaite sera l'organisation de 
ce festival mondial du football, les 
politiques et les médias occidentaux 
chercheront à y trouver des failles 
et iront jusqu'à inventer le motif de 
la maltraitance des chameaux dans 
le désert après avoir épuisé tous les 
griefs possibles et imaginables. Ils ne 
lâcheront rien et le sujet reviendra 
sur les plateaux télé et radio et sur 
les manchettes d'une presse aigrie et 
agitée tant que le Qatar continuera à 

émerveiller le monde et que l'organi-
sation sera chaque jour parfaite. Ils 
sont à l'affût du moindre couac, bien 
que la coupe soit déjà pleine de leur 
glaire vénéneuse. Ils n'arrivent pas 
à admettre qu'un pays arabe puisse 
être à la hauteur des grands événe-
ments et qu'il puisse se hisser au po-
dium des pays développés.
Il y a 10 ans lorsque le Qatar avait 
été désigné pays organisateur avec 
probablement des connivences qui 
restent à prouver (avec le Président 
Sarkozy notamment), les assauts 
contre ce pays n'avaient pas la même 
intensité. Durant la décennie écoulée, 
le Gaz qatari n’a pas cessé d’irriguer 
les économies occidentales et les 
européens ont continué à dérouler le 
tapis rouge à ces richissimes arabes 
porteurs de contrats juteux et qui font 
jouer en prime des stars comme Ney-
mar ou Messi au PSG, ou financent  
les tiki-taka du F.C Barcelone.
Comme par enchantement, à la veille 
de l'ouverture du mondial, un ouragan 
de dénigrement médiatique et poli-
tique s'est abattu sur le Qatar. C'est 
dire que le réchauffement n'est pas 
uniquement climatique et qu'il peut  
également causer le dérèglement des 
esprits surexcités. C’est le prolon-
gement d’une attitude itérative d’un 
Occident moralisateur qui n’arrive pas 
à se débarrasser des clichés véhicu-
lés sous la colonisation et bien après, 
réduisant l'arabe au sanguinaire ser-
rant un couteau entre les dents, au 
bédouin errant dans le désert, au 
charlatan et au quidam qui ne tient 

pas parole. Tant de sobriquets qui ont 
servi les exactions d'une colonisation 
dite "civilisatrice" et qui ont motivé 
ses conquêtes, au même titre que le 
mobile du noir sauvage qui a servi 
à l’expansion de l’esclavage. Quant 
à l'arabe des temps modernes, c'est 
le gros cheikh distribuant des Dollars 
dans des soirées mondaines, l’émigré 
qui vient manger le pain des autres, 
ou le Mohamed ou Brahim (même 
berbère), l’épicier bien gentil et ser-
viable, mais toujours suspect et dont 
les enfants sont de potentiels délin-
quants ou de futurs terroristes.

Faites entrer 
l’accusé :

L’Occident justicier voue aux gémo-
nies un Qatar qu’il accuse d’être un 
Etat policier comme si ce pays avait 
présenté une demande d’adhésion 
à l’Union Européenne. Que l’on soit 
d’accord ou pas avec ce procès, la 
clause de démocratie a-t-elle jamais 
été une condition à remplir pour abri-
ter une manifestation sportive mon-
diale ? Les occidentaux y répondent 
à leur façon en faisant honteusement 
l’impasse sur l’attribution de l’organi-
sation de la dernière coupe du monde 
(2018) et des jeux olympiques d’hiver 
(Sotchi  2014) à la Russie et celle des 
doubles J.O d’été (2008) et d’hiver 
(2022) à la Chine. Deux pays qui ne 
sont pas à ma connaissance inscrits 
au registre des droits de l’homme. 
Pour argumenter leur délire, certains 
médias font même circuler que le Qa-
tar impose une application, qui serait 
un moyen de subtiliser les données 
des utilisateurs, d’épier ces derniers 
et de connaitre leurs fréquentations. 
On recommande même aux suppor-
ters de faire disparaître toute appli-
cation ou référence aux sites Lgbt ou 
sites de rencontres, synonyme de pri-
son au Qatar. 
Hallucinant ! On aura tout dit sur cet 
Etat et sur ses valeurs. Sauf que pour 
une fois, la femme musulmane n’est 
pas mise en avant car libre de ne pas 
porter le voile et que le porc n’a pas 
été réclamé comme plat principal au 
menu des restaurants qataris. Un 
oubli peut-être. En guise de circons-
tances aggravantes, on reproche au 
Qatar d’avoir interdit aux spectateurs 
de consommer de l'alcool autour et 

à l’intérieur des stades, ces mêmes 
pourfendeurs européens qui ne 
cessent de fustiger la consommation 
de ce breuvage durant les compéti-
tions sportives chez eux, le qualifiant 
de carburant des violences et de l’in-
sécurité, se donnent le droit d’incrimi-
ner le Qatar pour avoir privé les sup-
porters de cet « élixir de jouvence » 
et de porter en conséquence atteinte 
aux libertés individuelles. 
Voilà une contradiction flagrante avec 
l'objectif du sport et sa devise « un 
esprit sain dans un corps sain», que 
l’Occident vit tous les jours dans 
ses stades envahis de publicités de 
marques d’alcool, entrainant une per-
ception favorable à sa consommation 
sans se soucier des conséquences 
désastreuses sur la jeunesse et sur 
la santé publique. Ceci étant, les 
contempteurs du Qatar, ont sciem-
ment oublié de donner un tout petit 
crédit à ce pays dans la mesure où il 
n’a pas interdit le sponsoring d’une 
grande marque d’alcool, ni sa promo-
tion dans les stades.
Mais le Qatar n’est pas au bout de ses 
sacrilèges. 
Comment se permet-il de ne pas offrir 
une tribune au mouvement Lgbt en 
terre musulmane et d’interdire aux 
joueurs et spectateurs d’exprimer leur 
soutien au libertinage en brassard ou 
en tenue aux couleurs arc en ciel dont 
ce mouvement s’est accaparées?  
S’agissant de l’exploitation d’une 
main d'œuvre dans des conditions 
de travail et de vie « insupportables 
et inhumaines », l’on est en droit de 
se demander à qui  profite ce crime 
si ce n’est aux grandes entreprises 
occidentales qui se servent dans le 
coffre de la générosité qatarie. N’est-
ce pas une filiale du Groupe Vinci qui 
a été mise en examen par la justice 
française au sujet des conditions de 
travail de ses ouvriers au Qatar ? Il 
est vrai qu’au cours des dix dernières 
années, les rapports faisant état de 
l’exploitation du travail des migrants 
se sont multipliés, avec l’appui en 
2014, d’une plainte des syndicats 
internationaux auprès de l’Organisa-
tion Internationale du Travail (OIT). 
Les négociations avec cette Institu-
tion ont conduit à des avancées no-
tables dans l’amélioration du cadre 
de vie et de travail de centaines de 
milliers d’ouvriers au Qatar, mais les 
médias et politiques occidentaux n’en 

La coupe est pleine
Par Rafiky 
Abdelkabir « Il n’est pire désordre en ce monde que l’hypocrisie des puissants »

Georges Bernanos

POINT DE VUE

?
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ont cure. Bien des choses aussi hila-
rantes que saugrenues! Même si la 
FIFA a permis au Qatar d’organiser 
le mondial en cette fin d'automne, 
nombreux sont les envoyés spéciaux 
des médias occidentaux qui conti-
nuent à vérifier si la climatisation est 
en marche dans les stades pour per-
sister à blâmer l’impact carbone de 
ces jeux. Ils vont même jusqu’à faire 
le décompte du nombre d’avions et 
de véhicules utilisés pour transpor-
ter les supporters. 

Et puis quoi 
encore ?

A les voir tenir ces balivernes, on 
finirait par croire que lors des pré-
cédentes éditions de la coupe du 
monde, les supporters s’étaient ren-
dus aux pays organisateurs à pieds, 
à bicyclette, à la voile ou en planeur. 
Sur un plan financier, de nombreux 
observateurs occidentaux ont invec-
tivé le Qatar pour la somme consi-
dérable (220 Milliards de Dollars) 
consacrée à l’organisation du Mon-
dial. En réponse, je les renvoie à la 
célèbre réplique de Feu Hassan II 
à l’endroit d’un journaliste étranger 
ayant osé lui demander combien 
avait coûté les festivités de la fête 
du Trône : « Quelles que soient les 
dépenses occasionnées, ça ne vous 
regarde pas…. on ne vous a jamais 
présenté la facture ». Plus étonnant 
encore et comble de l’absurdité, 
un reporter sportif d'une chaine TV 
française si chère à Eric Zemmour 
a même estimé qu'il y avait trop 
de mosquées au Qatar. A-t-il fait 
le compte des églises en France? 
Non, bien entendu ! Pour lui, Dieu 
n'est pas du tout le même sous tous 
les cieux! Pour peu, il aurait fait 
une aussi brillante observation en 
constatant qu’à Doha, il y avait éga-
lement trop d’arabes.
Cerise sur le gâteau, on accuse la 
FIFA de connivence avec le Qatar. 
La réponse de G. Infantino Président 
de cette Instance est venue aussi 
audacieuse que poignante: « Les 
critiques sur le Mondial sont hypo-
crites. Pour ce que nous, les Euro-
péens, avons fait au cours des 3000 
dernières années, nous devrions 
nous excuser pour les 3000 pro-
chaines années avant de donner des 
leçons de morale aux autres. Ces 
leçons de morale sont justes de l'hy-
pocrisie". Infantino servira à monter 
la mayonnaise des débats et com-
mentaires pervers des divers médias 
qui réclameront sa tête. 
Macron qui constate dans un Tweet  
en marge du dernier match de 
l’équipe de France, que « des chan-
gements concrets sont à l’œuvre » 
(sans être précis) tout en apportant 
son soutien au Qatar, n’est pas épar-
gné non plus par la cavalcade popu-
liste de ses adversaires qui lui repro-
cheront à jamais d’avoir fait outrage 
à la nation.  

Je ne défends point le Qatar. Je réa-
gis juste contre les deux poids deux 
mesures dans le traitement des 
Hommes, des événements et des 
pays par un Occident aveuglé par sa 
suprématie outrancière. Ceci étant, 
il faut quand même reconnaître au 
Qatar d'avoir posé les questions 
justes et appropriées pour conce-
voir sa stratégie de développement 
et se faire une place au soleil: Qui 
sommes-nous ? Comment devons-
nous être? Comment y parvenir? Par 
le gaz certainement, mais pas uni-
quement, puisque le Qatar a com-
pris que cette ressource n’est pas 
éternelle. Ce pays a eu l’intelligence 
de créer un Fonds d’investissement 
souverain (QIA), son bras financier 
qui lui a permis de se positionner 
dans une multitude de secteurs dans 
lesquels il a placé quelques 460 mil-
liards de Dollars. Même le secteur de 
la haute « fashion » en France n’y 
échappe guère, comme  c’est le cas 
également de l’hôtellerie parisienne 
du luxe. Parallèlement, le Qatar a 
investi le monde du Soft Power  en 
misant sur le monde de l’image et 
de la télévision (Groupe de la Chaine 
Al Jazeera) ainsi que sur le sport  
(Groupe de  la chaine Bein sport). 

Rendre au Qatar 
ce qui appartient 

au Qatar

Deux créneaux qui permettent au 
Qatar d’être présent dans toutes 
les contrées du monde. Le Qatar a 
gagné en visibilité ce qui lui permet 
de jouer dans la cour des grands, 
rendant impossible sa disparition 
tant redoutée par ses Emirs et ses 
partenaires. Le Qatar (comme d’ail-
leurs les Emirats Arabes Unis), offre 
de surcroit une source d’inspiration 
pour les autres pays arabes notam-
ment du Maghreb, au moins pour 
poser les mêmes questions sur leur 
destinée et sur la manière d’y parve-
nir tout en y apportant les réponses 
idoines. 
Il est clair que les Etats du Maghreb 
ne disposent pas des mêmes atouts 
(sauf l’Algérie), mais une politique 
économique intégrée aux ressources 
diversifiée aurait pu conduire ces 
pays vers une situation plus confor-
table et pourquoi pas, réussir en-
semble un jour le pari d’organiser 
une coupe du monde. 
Mais l’Algérie qui dispose de ri-
chesses gazières à profusion et 
qui devait suivre le même chemin 
emprunté par les pays du Golf et 
contribuer par voie de conséquence 
à conduire la Région vers un ave-
nir prospère, reste rivée au passé, 
sème la discorde et dilapide les 
fonds de sa fortune gazière dans la 
course aux armements et la défense 
des causes perdues. 
Cette fois-ci, la coupe n’est pas seu-
lement pleine, elle déborde ! w

C’est le Mondial de toutes les surprises. L’Argentine qui pour son 
premier match des poules se laisse surprendre par l’Arabie saou-
dite, l’Allemagne qui trébuche devant le Japon, le Maroc qui 
prend le meilleur sur la Belgique… Et la France, la championne 

du monde en titre, qui contre toute attente perd 1-0 face à une vaillante 
équipe tunisienne qui malgré cette victoire a été éliminée de la compéti-
tion. 
A l’heure où  nous mettions sous presse, la France, le Brésil, le Portugal, 
les USA, l’Angleterre, le Sénégal,  l’Australie ont décroché leur ticket pour 
les huitièmes de finale… On attend les autres équipes des autres groupes.
Retenez votre souffle ! Le deuxième tour de la compétition sera certaine-
ment à l’image du premier : suspenses et surprises. Mortalité : Il n’ y a 
plus de petites et de grandes équipes. L’écart entre les deux se creuse de 
plus en plus. Et la domination des pays historiquement réputés invincibles 
est de moins en moins évidente. Alors rêvons un peu et parions sur  une 
finale inattendue, sud-sud, style  Maroc-Sénégal ou Nord-sud France-Ma-
roc ? En tout cas, une telle affiche aura de la gueule et nous fera sortir des 
stades battus…  w

La chaîne de télévision algérienne Canal Algérie 2 a administré  à 
son public une grande leçon de mauvaise foi et d’absence de pro-
fessionnalisme. Ce dimanche 27 novembre, la présentatrice de 
service n’a signalé que les résultats de trois matchs du groupe 

E et du groupe F au titre de la 8ème journée du mondial du Qatar. Un 
quatrième match manquait évidemment à l’appel, celui du Maroc contre 
la Belgique qui s’est soldé par la victoire des Lions de l’Atlas (2-0) ! In-
croyable mais vrai. Loin d’être  une méprise, il s’agit bel et bien d’un 
geste intentionnel  puisque le petit écran a affiché juste les résultats de 3 
matchs  (Japon - Costa-Rica 0-1 ;  Canada-Croatie 1-4 et Espagne- Alle-
magne qui n’était pas encore joué). Alors que tous les médias de la pla-
nète ont parlé en le saluant du sacre marocain, la télé de la junte militaire 
d’Alger  s’est permise de l’escamoter. Quelle que soit la situation, cela ne 
se fait pas. Mais en Algérie, tout est possible dès qu’il s’agit du Maroc . Y 
compris l’impensable. Avec cette attitude inqualifiable, l’Algérie de Shan-
griha a prouvé  encore une fois sa capacité phénoménale à jouer dans la 
cour des petits… w

Le Mondial des 
surprises…

Geste peu 
cathodique

Qatar 2022

Algérie
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Bec et ONGLES

Enfin vous avez réalisé votre rêve de 
prendre les rênes du Mouvement Popu-
laire.

Le 14ème  congrès du parti, du 25 et 26 no-
vembre 2022,  m’a enfin consacré successeur 
de Mohand Laenser. Plus qu’une victoire, une 
consécration. 
C’était inscrit dans l’ordre des choses de mon 
statut de privilégié politique : je suis le beau-
fils de Halima Assali, celle que l’on surnomme 
la dame de fer irrésistible. J’étais prédestiné à 
empocher le parti sans effort ni compétition.

C’est pour cela que vous étiez candidat 
unique à la succession de Mohand Laen-
ser qui a fini par passer la main après 
plusieurs décennies de chefferie …

J’étais un candidat unique après l’élimination 
de la candidature d’un petit calibre pour sa 
non-justification de deux mandats successifs 
au Bureau politique.

Résultat : j’étais le seul à présenter un profil 
unique qui ne court pas les couloirs haraki. 
Qui pourrait oser se présenter contre moi ? 
Aucun ne fait le poids face au digne succes-
seur de Mohand qui s’est offert le poste de 
chef du Conseil consultatif de la présidence du 
MP, histoire de garder la main et surtout de ne 
pas  mourir d’ennui.

Un poste honorifique ?

Pour être cru, je dirais une fonction bidon que 
les partis nationaux ont l’habitude de créer 
pour faire sentir au chef sortant ou sorti qu’il 
reste toujours indispensable.

Ce n’est pas gentil pour Laenser…

C’est la vérité. Et puis Laenser a tout fait pour 
me discréditer et m’empêcher de le remplacer 
mais j’ai fini par m’imposer à lui après avoir 
émergé et brillé de mille feux.

Brillé ?

Oui j’ai brillé en devenant le premier ministre 
marocain à  entrer dans la postérité en se 
faisant sèchement limoger dans le sillage de 
l’inondation de la pelouse du stade Moulay 
Abdellah lors de la Coupe du monde des clubs 
de décembre 2014 organisée au Maroc. 
Les images de ce scandale, un groupe d’em-
ployés du stades s’employant à sécher la 
pelouse à coups de raclettes  géantes, me 
collent toujours à la peau. 
J’ai tout fait pour les faire oublier et les effa-
cer. Vainement. Mon image est associée  dans 
le subconscient des Marocains à cette terrible 
séquence.

Qu’est-ce que vous avez réussi  dans 
votre carrière politique ?

J’ai réussi à me faire planter les cheveux 
que j'avais perdus de manière prématurée à 
force de me les faire arracher. J’ai désormais 
le crâne moins dégarni et le fait de devenir 
le nouveau patron des haraki m’a fait déjà 
prendre la grosse tête.

Le régime algérien en mode sketch

L’inertie populaire en marche

MOHAMED OUZZINE 
Nouveau secrétaire général du Mouvement Populaire 

Mohamed Ouzzine est le nouveau secrétaire général du Mouvement Populaire après 
la décision de Mohand Laenser de passer la main. Le beau-fils de la dame de fer du MP 

a réagi à chaud sur les colonnes du Canard... 

L’agence nationale du mé-
dicament et des produits 
de santé, au menu du 
prochain conseil du gou-

vernement,  verra bientôt le jour. 
L'exécutif est en train de mettre 
la dernière main à ce chantier 
en ligne avec la refonte globale 
du système de soins. Celui-ci 
souffre d’un certain nombre de 
dysfonctionnements administra-
tifs préjudiciables à  une gestion 
professionnelle de la politique 
du médicament au Maroc. Éta-
blissement public indépendant et 
jouissant de l’autonomie finan-
cière, la nouvelle agence est un vieux projet dont 
la concrétisation a buté sur l’absence de courage 
politique des gouvernements précédents.  L’exé-
cutif actuel dirigé par Aziz Akhannouch a relancé 
ce dossier primordial qui représente une pierre 
essentielle dans la nouvelle architecture institu-
tionnelle en matière de santé.  Appelée à rempla-
cer la fameuse Direction du médicaments et de la 
pharmacie (DMP) qui  croule sous les scandales 
pour avoir été phagocyté entre autres par le lobby 
pharmaceutique (sa directrice générale a récem-
ment déposé sa démission pour des raisons mys-
térieuses, voir le Canard n° 708). Avec le nouvelle 

entité, le ministère de la Santé ne 
sera plus juge et partie comme il 
l’est jusqu’à aujourd’hui avec une 
DMP qui lui est directement rat-
taché. Or, cette configuration, où 
il est  à la fois un prestataire de 
soins,  acheteur de médicaments, 
autorité chargée de délivrer les 
autorisations et autres certificats 
d'enregistrement et  d’assurer 
les missions de contrôle et de 
réalisation d’études de bioéqui-
valence est largement dépassée. 
Ne favorisant ni la transparence 
ni la rigueur, ce schéma obsolète 

est la porte ouverte à toutes les dérives et mic-
macs… La généralisation de la protection sociale et 
les nouvelles ambitions du Maroc dans le secteur 
pharmaceutique, telles qu’elles ont été tracées 
par le souverain  imposent une nouvelle approche 
dictée par les impératifs de la sécurité sanitaire 
et l’accompagnement des nouveaux enjeux dans 
ce domaine essentiel. Le Premier ministre Aziz 
Akhannouch, qui  en est conscient, est décidé à 
accélérer la cadence de la refonte des outils insti-
tutionnels de santé en vue de les hisser côté régle-
mentation et souplesse des procédures aux niveau 
des standards internationaux.

Sur hautes instructions royales, des prières suré-
rogatoires (Salat-al-Istisqa) ont été accomplies 
mardi  29 novembre  dans les grandes mosquées 
et moussallas du Maroc. Face à la rareté des pré-

cipitations qui frappe le pays de plein fouet, se tourner 
vers « le Tout-Puissant de répandre ses pluies bienfaitrices 
sur la terre en signe de miséricorde pour ses créatures» 
est une tradition héritée du prophète de l’Islam Sidna Mo-
hammed. Cette sécheresse, la pire qu’ait connue le Ma-
roc depuis 30 ans, a provoqué des dégâts considérables 
dans le Maroc des campagnes et fait baisser le niveau des 
barrages et des nappes phréatiques dans des proportions 
drastiques. Résultat : tout le monde souffre, le petit fellah 
des zones bour comme le grand exploitant des périmètres 
irrigués. Le cheptel n’est pas non plus mieux loti à cause 
de la rareté des pâturages. Le déficit pluviométrique rejail-
lit évidemment sur l’économie nationale dont le taux de 
croissance dépend en bonne partie du PIB agricole. Les 
villes sont tout aussi touchées par ce stress hydrique qui 
commence à peser lourd sur le moral et le portefeuille. 
Casablanca subit depuis le jeudi  1er décembre une réduc-
tion du débit de l’eau courante dans les réseaux de distri-
bution. C’est dire que le spectre de la soif est de plus en 
plus menaçant… Les prières du peuple marocain et de son 
roi ont été exaucées. Les pluies tant attendues arrivent 
enfin et en abondance…

Refonte du système de santé

Le nouveau remède Akhannouch Enfin les pluies 
salvatrices…  

Aziz Akhannouch.
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LE CONCERT POUR LA

NOS DIFFÉRENCES SONT UNE RICHESSE
TOLÉRANCE

UNE PRODUCTION
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Nous tenons à remercier la Wilaya et la région de Souss‑Massa, la commune urbaine d’Agadir, la 

préfecture d’Agadir Ida‑Outanane, et l’ensemble des autorités locales de la ville d’Agadir pour leur 
soutien continu en faveur du Concert Pour la Tolérance depuis 2005. 

Merci également aux artistes, aux sponsors et partenaires, à l’Association de l’Industrie Hôtelière 
d’Agadir ainsi qu’au public d’Agadir pour cette belle fête de l’amitié et du partage.
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Iran  Khamenei félicite les Basijs pour avoir 
réprimé les "émeutiers"

Le guide suprême, l'ayatollah Ali 
Khamenei, a déclaré samedi 26 no-
vembre que les forces de la milice 
iranienne Basij avaient sacrifié leur 

vie dans ce qu'il a appelé des émeutes, 
la vague de protestations déclenchée par 
la mort en détention d'une jeune femme 
kurde iranienne en septembre.
Les protestations qui ont commencé après 
la mort de Mahsa Amini, 22 ans, alors qu'elle 
était détenue par la police des mœurs ira-
nienne le 16 septembre, se sont transfor-
mées en l'un des défis les plus audacieux 
lancés au pouvoir clérical depuis la révolu-
tion islamique de 1979.
Contestant la légitimité de la République is-
lamique, des manifestants de tous horizons 
ont brûlé des photos de Khamenei et appelé 
à la chute de la République islamique.
Les forces Basij, affiliées aux Gardiens de 
la révolution, ont été en première ligne de 
la répression des trubles par l'État au cours 
des dernières semaines.
"Ils ont sacrifié leur vie pour protéger les 
gens des émeutiers... La présence des 
Basijs montre que la révolution islamique 
est vivante", a déclaré Khamenei dans un 
discours télévisé. Le clergé iranien a imputé 
la responsabilité des troubles aux ennemis 
étrangers du pays, notamment les États-
Unis, et à leurs agents. Samedi, des vidéos 
publiées sur les médias sociaux ont montré 
de nouvelles manifestations dans plusieurs 

universités de la capitale Téhéran et de 
la ville centrale d'Ispahan. Dans le même 
temps, un groupe de 140 ophtalmologues 
iraniens a publié une déclaration dans la-
quelle il mettait en garde contre les balles de 
fusil à plomb et de paintball utilisées par les 
forces de sécurité, qui aveuglaient de nom-
breux manifestants d'un œil ou des deux 
yeux, selon le site d'information réformiste 
Sobhema et des publications sur les médias 
sociaux. Amnesty International a déclaré 
que les forces de sécurité iraniennes avaient 
fait un usage illégal de la force, notamment 
en tirant à balles réelles et en utilisant des 
balles à grenaille, et qu'elles avaient tué 
des dizaines de personnes. Les autorités 
iraniennes ont imputé certaines fusillades 
à des dissidents non identifiés. L'agence de 
presse militante HRANA a déclaré qu'à la 
date de vendredi, 448 manifestants avaient 
été tués, dont 63 enfants. Elle a ajouté que 
57 membres des forces de sécurité avaient 
également été tués et que l'on estimait à 18 
170 le nombre de personnes arrêtées. Les 
autorités n'ont pas indiqué le nombre de 
morts parmi les manifestants, mais un haut 
responsable a déclaré jeudi que 50 policiers 
avaient été tués lors des troubles. La justice 
iranienne, très dure, a condamné à mort au 
moins six manifestants et des milliers de 
personnes ont été inculpées pour leur rôle 
dans les troubles, selon des responsables.
Après que de nombreux fans iraniens ont 

accusé sur les médias sociaux l'équipe 
nationale de football de se ranger du côté 
de la violente répression de l'État contre 
les troubles, Khamenei a applaudi l'équipe 
pour sa victoire lors du match de Coupe du 
monde contre le Pays de Galles vendredi.
"Hier, l'équipe Melli (l'équipe nationale) a 
rendu notre peuple heureux. Que Dieu les 
rende heureux", a déclaré Khamenei.
L'équipe de football a entonné l'hymne 
national de la République islamique avant 
le match de vendredi, contrairement à ce 
qui s'était passé lors de leur premier match 
contre l'Angleterre en début de semaine, où 
ils avaient choisi de ne pas chanter, en sou-
tien apparent aux manifestants dans leur 
pays. Akram Khodabandehlou, capitaine 
de l'équipe nationale féminine iranienne de 
taekwondo, a déclaré samedi dans un post 
Instagram qu'elle quittait l'équipe après 12 
ans de carrière. Elle a dit qu'elle le faisait 
par "respect pour les cœurs tristes de mon 
peuple en ces jours difficiles".

Ceux qui critiquent le Mondial sont hypocrites", "ce qu'il 
se passe en ce moment est profondément, profon-
dément injuste", a dit le président de la Fifa Gianni 
Infantino, qui avait entamé sa conférence de presse 

par un long laïus où il disait se sentir tout à la fois "qatari", 
"arabe", "africain", "gay", "handicapé, "travailleur, migrant"...  
Cette conférence de presse, qui s'est ouverte par un mono-
logue d'une heure, s'est tenue la veille du match d'ouverture 
entre le pays organisateur, le Qatar, et l'Equateur, au stade 
Lusail à Doha. "Pour ce que nous, les Européens, avons fait au 
cours des 3.000 dernières années, nous devrions nous excu-
ser pour les 3.000 prochaines années avant de donner des 
leçons de morale aux autres. Ces leçons de morale sont juste 
de l'hypocrisie", a-t-il notamment proclamé. Il a évoqué les 

articles de presse parus dans plusieurs pays, Espagne, Angle-
terre, France, décrivant comme de "faux supporters" les fans 
d'Asie du sud affichant leur soutien à des équipes prenant part 
au Mondial. "C'est du racisme pur. Chacun dans le monde a 
le droit d'encourager qui il veut." Depuis sa désignation pour 
organiser l'événement en 2010, le Qatar est en butte à de 
vives critiques, qui se sont encore intensifiées à l'approche de 
l'évènement: accusations de corruption, critiques sur l'impact 
environnemental, droits humains, notamment ceux des per-
sonnes LGBTQ+ et des travailleurs migrants -dont ceux ayant 
travaillé sur les chantiers de la Coupe du monde. 
Le Qatar est le premier pays arabe à organiser cet événement, 
et les dirigeants du riche émirat gazier ne cachent plus leur 
colère face au flot de critiques, en dénonçant du "racisme".

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Les fuites de Nord Stream émanent d'un sabotage...

Les enquêteurs ont trouvé 
des traces d'explosifs sur 
le site des gazoducs Nord 
Stream endommagés, 

confirmant qu'un sabotage a 
eu lieu, a déclaré vendredi un 
procureur suédois. Les autori-
tés suédoises et danoises en-
quêtent sur quatre trous dans 
les gazoducs Nord Stream 1 et 
2 qui relient la Russie et l'Alle-
magne via la mer Baltique et 
sont devenus un point chaud 
dans la crise ukrainienne, alors 
que l'approvisionnement en 
gaz de l'Europe se fait rare. Le 
Danemark a déclaré le mois 
dernier qu'une enquête prélimi-
naire avait montré que les fuites 
avaient été causées par de 
puissantes explosions. "L'ana-
lyse qui vient d'être effectuée 
montre des traces d'explosifs 
sur plusieurs des objets qui ont 
été récupérés", a déclaré l'auto-
rité suédoise chargée des pour-
suites dans un communiqué, 

ajoutant que les conclusions 
établissent que l'incident relève 
du "sabotage grossier".
Il a ajouté que la poursuite de 
l'enquête permettrait de déter-
miner s'il est possible d'identi-
fier les responsables.
La coopération avec les autori-
tés en Suède et dans d'autres 
pays se déroule très bien, a dé-
claré le procureur principal Mats 
Ljungqvist. Le bureau du procu-

reur a refusé de faire d'autres 
commentaires, notamment sur 
les explosifs qui auraient été 
utilisés pour endommager les 
pipelines. La Russie attendra 
qu'une évaluation complète des 
dommages soit faite avant de 
décider des réparations éven-
tuelles, a déclaré vendredi le 
porte-parole du Kremlin, Dmitri 
Peskov. "Le fait même que des 
données aient déjà commencé 
à arriver, en faveur de la confir-
mation d'un acte subversif ou 
d'un acte terroriste... confirme 
une fois de plus les informations 
dont dispose la partie russe", a 
déclaré Peskov lors de sa confé-
rence téléphonique quotidienne 
avec les journalistes.
"Il est très important de ne pas 
s'arrêter, il est très important 
de trouver celui qui est derrière 
cette explosion". Des sismo-
logues danois et suédois ont 
précédemment déclaré avoir 
enregistré des secousses dans 

le voisinage immédiat des fuites 
et que les signaux ne ressem-
blaient pas à ceux de tremble-
ments de terre. Les ruptures 
des pipelines sous-marins du 
26 septembre, qui ont déversé 
du gaz dans l'océan et qui sont 
remontés à la surface dans la 
semaine qui a suivi, ont dé-
clenché des alertes de danger 
public et des craintes de dom-
mages environnementaux. Le 
18 octobre, le quotidien suédois 
Expressen a rapporté qu'il man-
quait une section d'au moins 50 
mètres à Nord Stream 1, après 
avoir filmé ce qu'il a déclaré être 
les premières images publiques 
des dégâts. Le mois dernier, le 
ministère russe de la Défense 
a déclaré que le personnel de 
la marine britannique avait fait 
sauter les pipelines, une affir-
mation que Londres a qualifiée 
de fausse et destinée à détour-
ner l'attention des échecs mili-
taires russes en Ukraine.

Khamenei, s’adressant à un groupe de Basijs à 
Téhéran, le 26 novembre 2022/ REUTERS.

Droits de l’homme  Infantino défend le Qatar  

Reuters/Hannibal Hanschke.



15Le Canard LibéréVendredi 2 décembre 2022 w

Quentin Tarantino a récemment révélé 
qu'il avait l'intention de revenir à la 
télévision et de tourner une série de 
huit épisodes en 2023. Le célèbre 

réalisateur a fait part de son projet mercredi 
16 novembre lors de la promotion de son nou-
veau livre, "Cinema Speculation", à l'occasion 
d'un événement new-yorkais animé par Elvis 
Mitchell.
Le cinéaste, rendu célèbre par ses deux pre-
miers longs métrages, Reservoir Dogs (1992) 
et Pulp Fiction (1994), n'a pas été franc avec 
les détails narratifs ou de production autour 
du projet. Tarantino a déjà travaillé pour la 
télévision, réalisant deux épisodes de "CSI : 
Crime Scene Investigation" en 2005. Depuis, 
il a tenté de revenir sur le devant de la scène. 
En février, on a appris que le réalisateur était 
en pourparlers pour diriger les épisodes de la 
reprise de "Justified" sur FX.
La conversation à N.Y. a couvert de nombreux 
sujets, Tarantino évoquant d'autres projets 
auxquels il a participé au fil des ans. Le scé-
nariste et réalisateur a raconté qu'il avait écrit 
une pièce de théâtre avant de terminer "Il était 
une fois à Hollywood". Il a également déclaré 
qu'il avait été approché pour réécrire le reboot 
de "Shaft" de Samuel L. Jackson en 2000, 
mais qu'il avait rejeté l'offre.
Interrogé sur la bande dessinée qu'il adapte-
rait s'il en avait le choix, Tarantino a déclaré 
qu'il serait intéressé de porter à l'écran "Sgt. 
Fury and His Howling Commandos" de Mar-
vel. "Sgt. Fury" suit Nick Fury, incarné par 
Samuel L. Jackson dans le Marvel Cinematic 
Universe, et les escapades de l'unité éponyme 
de la Seconde Guerre mondiale, apparue dans 
le film "Captain America : The First Avenger" 
de 2011.
Il n'est pas certain que Tarantino aille de l'avant 
avec la série télévisée. Ces dernières années, 
le réalisateur a envisagé de produire et éven-
tuellement de réaliser un film sur "Star Trek" 
après avoir fait une proposition à J.J. Abrams, 
mais il a ensuite déclaré qu'il se tenait à l'écart 
du projet.
"Cinema Speculation", le nouveau recueil d'es-
sais de Tarantino sur les films qui l'ont marqué, 
est désormais disponible à la vente.

Can'Art et CULTURE

Femmes juives du Maroc

Patrimoine culturel 

Le Maroc, 2e pays le plus riche en Afrique

Moulay El Hassan inaugure le Musée de la Sira Annabaouia 
et de la civilisation islamique

Une saga  de 352 pages  signée Lysette Has-
sine Mamane, parue   le 19 octobre 2022 chez 
L’harmattan.
« À Meknès, ville impériale ismaélienne du 

Maroc, le quotidien des femmes juives, rythmé par les 
gestes immuables et séculaires, ne manque ef-
fectivement pas de sel dans ce Vieux Mellah (« 
salé » en arabe), troisième grand quartier de la 
cité géographiquement conçue pour une coexis-
tence respectueuse entre les trois communau-
tés : musulmane, juive et chrétienne. En ce 
début de vingtième siècle, derrière d'épaisses 
murailles, à l'ombre des célèbres portes, ou 
sur une des trois collines du plateau, chacun 
vaque à ses occupations, tout en redoutant des 
bouleversements qui rompraient à nouveau la 
fragile harmonie de la cité. C'est pourtant la pé-
riode charnière à partir de laquelle ces femmes 
voient s'ouvrir des horizons d'intégration, grâce 
à l'Alliance israélite, au Protectorat. Comment 
en trois générations, ces Sépharades héritières 
d'une culture bimillénaire, vont-elles traverser les cin-
quante années qui mènent de l'illettrisme, mais non de 
l'ignorance, aux universités françaises ? Leur commu-
nauté et leurs valeurs résisteront-elles aux secousses de 
l'Histoire en pays arabe et aux bouleversements qui se 
produiront en Afrique du Nord et au Moyen-Orient ? »
Chapitre premier : Yakout-extrait :
« Meknès 1923 Derb-el-Ghandour, la longue ruelle 
étroite en terre battue, crevassée par endroits, serpen-
tait entre la haute muraille ocre et décrépie du cimetière, 
à droite, et, à gauche, les maisons à deux étages, ser-

rées les unes contre les autres, aux façades quelquefois 
ventrues, chaulées de couleurs différentes, sans unifor-
mité, selon le goût des maîtresses de maison, ou plus 
probablement, selon les restes de teintures trouvés chez 
les marchands de couleurs. Trois longues, très longues 

marches de pierre, inégales, aux bords 
brisés par endroits ou laminés par l'usure, 
constituaient une des entrées, percée 
dans la muraille qui encerclait l'ensemble 
du quartier. À l'extérieur, se tenait majes-
tueusement la grande porte Bab Khmiss, 
perpendiculaire à l’entrée du Mellah, bra-
vant les âges, seule, insensible, insolite 
et défraîchie, au milieu d'un nulle part de 
terrains vagues, vides, dénudés et légè-
rement vallonnés, qui rejoignaient, d'un 
côté, à deux ou trois lieues, les quartiers 
de Sidi Saïd, Bordj Moulay Omar puis, au-
delà, le faubourg de Toulal. En prolonge-
ment de Bab Khmiss, dans la direction op-
posée au vieux Mellah, on avait élevé une 

autre muraille qui ne protégeait rien qu'une étendue de 
terre chauve et inculte. Elle constituait un tronçon des 
confins de la cité de Meknès dont Bab Khmiss était une 
des entrées, et s'étendait bien plus loin, de l'autre côté, 
vers Bni Mhamed (…) »
Lysette Hassine Mamane est née au Maroc. Enseignante 
de Lettres modernes et de Bible à Paris, elle a publié 
de nombreux ouvrages : Le Piyyut de David Hassine, 
éd. Maisonneuve et Larose, Samuel, éd. Le Panthéon, 
Femmes de David, éd. De Passy et traduit Europa Europa 
de Sally Perel, éd. Ramsay.

Le ministère de la Jeunesse, de la Culture et de la Communication a rapporté que le Maroc est 
considéré comme le deuxième pays le plus riche en matière de patrimoine au niveau du continent 
africain, selon le classement du site américain USNEWS.
D’après les résultats du classement publiés par le ministère sur sa page officielle de Facebook, le 

Maroc se classe au 16e rang mondial et deuxième sur le continent africain, précédé par l’Égypte qui se 
classe au sixième rang mondial. Outre l’Égypte et le Maroc, l’Afrique du Sud (23e au monde), la Tunisie 
(51e), le Kenya (54), l’Algérie (69), le Ghana (73), la Zambie (78) et le Cameroun (80) font partie de la 
liste des dix pays les plus riches en patrimoine en Afrique.
Au niveau mondial, l’Italie occupe la première place de ce classement, suivie de la Grèce, de l’Espagne, de 
la France et du Mexique. Le classement USNEWS est basé sur une variété de critères, y compris l’histoire 
des pays, l’accessibilité au patrimoine matériel et immatériel, le nombre de sites historiques et les zones 
d’attractions culturelles et géographiques. USNEWS estime que lorsqu’il s’agit d’évaluer la contribution 
mondiale d’un pays, ses traditions viennent souvent à l’esprit, ajoutant que les pays les plus riches en 
patrimoine sont ceux qui marquent l’histoire par leur culture.

Le prince héritier Moulay El Hassan a inau-
guré, jeudi 17 novembre au siège de l’Orga-
nisation du monde islamique pour l’éduca-
tion, les sciences et la culture (ICESCO) à 

Rabat, l’exposition internationale et le Musée de la 
Sira Annabaouia (vie du Prophète) et de la civilisa-
tion islamique. C’est la première fois que l’exposition 
est déplacée hors de la ville sainte Médine en Arabie 
saoudite. Cette grande manifestation est organisée 
sous le patronage royal en partenariat entre l’ICES-
CO, la Rabita Mohammadia des Savants, et la Ligue 
islamique mondiale (LIM), basée à La Mecque. «Cette 
inauguration au siège de l’ICESCO sera désormais la 
première version itinérante des musées de la Sîrah 
du Prophète, basée à Al Madinah Al Munawwarah, et 
faisant l’objet d’une attention particulière de la part 
du Royaume d’Arabie Saoudite, sous l’égide du Ser-

viteur des Deux Saintes Mosquées le Roi Salman ben 
Abdelaziz, que Dieu le protège, et de Son Altesse 
Royale le Prince Mohammed ben Salman ben Abde-
laziz Al Saoud, Prince héritier et Président du Conseil 
des ministres », a déclaré l’ICESCO  dans un com-
muniqué.

Tarantino revient à la 
télé et va tourner une 

série en 2023 



16 Le Canard Libéré Vendredi 2 décembre 2022w

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisésGrille bpg15
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Horizontalement
[1] Apporte l'abondance. Ce qui fait rouler les trains. [2] Soumis
au hasard. Couvre les mauvaises odeurs. [3] Grecque. Bloquait.
Elle  est  dure  chez  le  cochon.  [4]  Marquise  par  exemple.
Dialectes  chinois  de  Taïwan.  On  l'emporte  sur  son  dos.  [5]
Complètement transi. Pronom. C'est une pièce des rois. Limites.
[6] Etendues de sable. Drame au Japon. Complètement isolé du
monde.  [7]  Plantes  grimpantes.  [8]  Boissons  rafraichissantes.
Lié.  Sans  eau.  [9]  Liquide.  Donne  l'ordre  de  partir.  Greffé.  Le
premier de l'alphabet. [10] Avant  l'entrée. Coule de  l'agave. Le
plus  âgé.  [11]  Inventera.  Dernier  avis.  Grecque.  [12]  Pronom
personnel.  Le  mois  préféré  des  salariés.  Solvant.  Un  peu
paresseux.  [13]  Avance.  C'est  souvent  l'armée  qui  le  fait.
Sinistres.  [14]  Terre  envahie  par  la  mer.  Existe  donc.
Terminaison d'infinitif. Danse rapide. Recouvre le sol. [15] C'est
comme rotés. Egarés. Eliminés.

Verticalement
[A]  Petites  manœuvres.  Rond.  [B]  Crier  la  nuit.  On  l'aime  au
chocolat. [C] Article. Ils regrettent souvent leur choix. Article.
[D] Signe de reconnaissance. Préposition. Poisson. [E] Elément
d'un ensemble. Il peut bloquer la route. [F] Mauvais garçon. Elle
a un bon pedigree. [G] Moyen de transport des singes. Bien que
plusieurs,  il  vont  comme un  seul.  [H] On  l'a  dans  l'œil.  Pierre
très dure. [I] Indicateur. Bien adaptées. [J] Le meilleur. Comblé
de biens divins. Très en colère. [K] Réprimandes. Se dit à la fin
de la messe. [L] A plein de fans. Choisit. Pronom. [M] Il  vaut
mieux  l'avoir  pour  ne  pas  se  faire  avoir.  Famille  d'arbres  de
Chine  tels  que  les  canneliers.  [N]  Croisement.  Résultat  du
tirage.  Contestataire.  [O]  Elle  ne  le  este  qu'un  temps.  Grands
arbres d'Asie. [P] Bonté et simplicité. Article. [Q] Conjonction.
L'arbre  à  lapins.  Courtois.  [R]  Ils  veulent  tout  avoir.  Plante  à
fleur.  [S]  A  la  mode.  Anneaux.  Préposition.  [T]  Petite  cigüe.
Friandise.
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Et BATATI ET BATATA

Solution Grille bpg16

A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T
1 E M P R I S O N N E M E N T S C A L L
2 M O Y E N A G E U X C R F E R I E
3 B U R I N R I T A L I A N I S M E S
4 E O N E R E U S E A C O L O U T
5 R A G E E S I R R I T A B I L I T E
6 L R V I S B I R S E C R E
7 I M A N T E L L E E S L O V E N E
8 F E V E E S E U M E N E P I S A N
9 I G U E R V R A S E R S A N I
10 C O R B A D I N E R T I M I D I T E
11 O T E R T O L E O P T E D U R M
12 T E E P I E V E Q U E F E C A L E
13 E R O S I O N E C U S C A S S A
14 U A T O N E S L I T C H I E C U S
15 S S E N S E C A N U L A R S I R E
16 E P I N M A T E L O T E B E C
17 R E S I D U A R E C E C L A T
18 M E N T E U S E N I H A I T E T E
19 A N A R A O T E A R C I E S
20 G U E R E I R R E S I S T I B L E S

« La France est un pays 
extrêmement fertile : on y 

plante des fonctionnaires et 
il y pousse des impôts. » 

Georges CLEMENCEAU.

 Solution Mots Mêlés 

Le mot-mystère est : Kaléidoscope
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* Devant sa banque, un trader gare sa 
Porsche flambant neuve, histoire de fri-
mer devant ses collègues.

Au moment où il commence à sortir de sa 
voiture, un camion arrive à toute allure et 
passe si près qu’il arrache la portière de 
la Porsche puis disparaît aussi vite.

Le trader se rue sur son portable et ap-
pelle la police. Cinq minutes après, les 
flics sont là. Avant même qu’un des poli-
ciers n’ait pu poser la moindre question, 
le trader commence à hurler :
- Ma Porsche turbo est foutue. Quoi que 
fassent les carrossiers, ce ne sera plus 
jamais la même! Elle est foutue, elle est 
foutue !

Quand il semble avoir enfin fini sa crise, 
le policier hoche la tête avec dégoût et 
lui dit :
- C’est absolument incroyable à quel 
point,vous autres banquiers, vous êtes 
matérialistes ! Vous êtes si concentrés 
sur vos biens que vous ne pensez à rien 
d’autre dans la vie.
- Comment pouvez-vous dire une chose 
pareille à un moment pareil ? sanglote 
alors le propriétaire de la Porsche.
Le policier répond :
- Vous n’avez même pas conscience que 
votre avant-bras gauche a été arraché 
quand le camion vous a heurté.
Le banquier regarde son bras avec hor-
reur et hurle :
- Noooooooooooooon, ma Rolex !

* Un père rentre à la maison avec un 
énorme paquet de bonbons et dit à ses 
enfants :

- Celui qui obéit toujours à maman, qui 
ne lui répond jamais, qui fait gentiment 
tout ce qu’elle demande, aura ce gros 
paquet de bonbons. C’est pour qui ?

Et les quatre enfants répondent en 
chœur:
- Pour toi, papa !

* Lassés des petites querelles entre 
la France et les États-Unis, François Hol-
lande et Barack Obama décident de ré-
gler leur différents en faisant une course 
de vélo.

Et surprise : C’est Hollande qui gagne !

Le soir même, Fox News, la très patrio-
tique télé américaine, annonce les résul-
tats comme suit :

« Les USA arrachent une spectaculaire 
deuxième place. La France se classe 
avant-dernière. »

* Deux prêtres catholiques discutent 
en marchant dans un jardin.

- Crois-tu que nous verrons un jour le 
mariage des prêtres ? demande l’un.

L’autre de lui répondre :
- Nous non, mais nos enfants, sûrement !

Rigolard

Et BATATI ET BATATA

11 ans et déjà hyper-surdoué    
Yusuf Shah, un garçon de 11 ans habitant à Leeds (Angleterre), a 
récemment obtenu un score de 162 à un test de quotidien intel-
lectuel (QI). Avec ce résultat, l’enfant se place devant deux des 
plus grands génies du XXe siècle, le physicien américain Albert 
Einstein et l’astrophysicien britannique Stephen Hawking qui 
avaient un QI de 160. Il s’agit par ailleurs du score le plus élevé 
qu’il est possible d’obtenir pour une personne de moins de 18 
ans, explique The Independent. Ce sont les camarades de classe 
du jeune Britannique qui l’ont incité à passer un test de QI. « 
Tout le monde à l’école pense que je suis très intelligent et j’ai 
toujours voulu savoir si je faisais partie des 2 % des personnes 
qui ont ce résultat quand elles passent le test » a-t-il expliqué à 
nos confrères britanniques de Metro. Même s’il n’est âgé que de 
11 ans, Yusuf Shah a déjà une idée claire sur son futur parcours. 
Ce passionné de sudokus et de Rubik’s Cube souhaite étudier les 
mathématiques à Cambridge ou Oxford, les deux universités les 
plus prestigieuses du pays. En attendant, le garçon a déjà été 
invité à rejoindre Mensa, l’organisation réunissant les personnes 
ayant un QI très élevé. Pour sa famille, ce résultat extraordinaire 
représente une fierté. Cependant, sa mère souhaite éviter l’excès 
de confiance. « Je lui dis toujours : "Ton père est toujours plus 
intelligent que toi. Même si tu as du talent, tu ne dois pas ména-
ger ta peine, il faut travailler" » a-t-elle expliqué. Son petit frère, 
Khalid, 8 ans, pourrait lui aussi passer le test prochainement. 

Un village à vendre pour 260.000 €   
Salto de Castro, un village du nord-ouest de l’Espagne, est mis 
en vente. Le prix demandé est de 260.000 euros, selon la BBC. 
En dépensant cette somme, l’acheteur pourra profiter de 44 loge-
ments, un hôtel, une église, une école, une piscine municipale, 
et d’une caserne utilisée autrefois par la garde civile. Situé dans 
la province de Zamora, proche de la frontière avec le Portugal, 
Salto de Castro est à trois heures de route de Madrid. Le village 
a été construit dans les années 1950 par la société de production 
d’électricité Iberdufabero pour loger les familles des ouvriers qui 
ont conçu la centrale hydraulique. Mais, à partir des années 1980, 
le village s’est vidé de ses habitants. Le propriétaire qui met en 
vente le village l’a acheté au début des années 2000. Il comp-
tait le transformer en lieu touristique, au moyen d’un complexe 
hôtelier. Mais en raison de la situation économique, le projet n’a 
jamais abouti. L’octogénaire assure que, en étant citadin, il est 
incapable « d’assurer l’entretien » des bâtiments. Le village avait 
déjà été mis en vente pour 6,5 millions d’euros. Mais personne 
n’a voulu mettre ce prix, et certains bâtiments vandalisés ont fait 
baisser le tarif. Pour l’instant, Royal Invest, la société représen-
tant le propriétaire, a reçu des demandes de renseignements de 
300 personnes venant de Russie, de France, de Belgique et du 
Royaume-Uni. Selon les estimations, il faudrait débourser 2 mil-
lions d’euros pour que le village soit de nouveau vivable.
 

Les animaux détestent-ils les 
journalistes ?    
Quelques jours après qu’un journaliste, qui faisait état d’une 
hausse des vols dans la capitale chilienne, s’est fait voler son oreil-
lette par un perroquet voilà qu’un éléphanteau perturbe un jour-
naliste en plein reportage. En reportage dans un orphelinat pour 
éléphants, Alvin Kaunda, un journaliste kényan, a été quelque 
peu dérangé par un des pachydermes, rapporte le Courrier inter-
national. Un éléphanteau s’est approché du reporter et a com-
mencé à le chatouiller avec sa trompe. Alors que l’animal pose 
sa trompe sur l’oreille du journaliste, ce dernier reste de marbre, 
continuant à réciter son texte face à la caméra. Aucune réaction 
non plus quand le bébé éléphant place sa trompe sur la tête de 
celui-ci. Mais quand celle-ci descend sur son visage, Alvin Kaunda 
ne peut se retenir d’éclater de rire. La séquence a rapidement fait 
le tour du Web et cumule une dizaine de  millions de vues.

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444
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